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rai que la libéralisation des échanges se poursuit, il
:nt vrai que la création d'une identité nationale

poser un défi aujourd'hui. Le gouvernement le
t nous avons déclaré très clairement à nos népocia-

peut i

)i un dernier commentaire, avant de conclure,
:sident. J'ai parlé jusqu'à maintenant de notre
erciale à deux volets. Je me permets de souli-
lément de notre stratégie commerciale globale,
aut chercher de nouveaux marchés d'exporta-

la promotion des exportations canadiennes
lent clé de mon portefeuille. Bien qu'elle soit
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J'ai aussi remarqué certaines inexactitudes dans le discours

que nous venons d'entendre, en particulier au sujet du GATT.
Ayant personnellement participé aux réunions du GATT, je
dois dire que l'entreprise bilatérale que nous menons auprès
des États-Unis se heurte à énormément de réticence et d'oppo-
sition de la part des délégués européens et japonais et des auto-
rités du GATT. Si la ministre l'ignore, qu'elle en parle au
secrétaire d'État aux Affaires extérieures (M. Clark) qui diri-
geait la délégation ou au ministre d'État aux Finances (M.
Hockin) qui était lui aussi présent et pourra, j'imagine, lui
confirmer mes dires.

Sachant qu'il est impossible d'avoir un débat approfondi à
cette étape-ci, j'aimerais cependant poser très brièvement quel-
ques questions. J'attends avec impatience le débat approfondi
promis par le premier ministre (M. Mulroney) lorsqu'il a
annoncé pour la première fois l'initiative que nous poursuivons
auprès des États-Unis. La Chambre n'a toujours pas été invi-
tée à procéder à ce débat.

nt à J'ai trois questions à poser. Premièrement, si nous nous sou-
sera cions de choses telles que l'accès aux États-Unis, le slogan
-ains «Achetez américain» et toutes sortes d'autres questions de
in à protectionnisme étroit aux États-Unis, pourquoi ne pas suivre

la voie du GATT maintenant que les négociations du GATT
que sont lancées à la suite de Punta del Este et mener ces négocia-

ie la tions avec les États-Unis avec l'appui massif des alliés qui
ýérêt s' i.nquiètent tout autant de chacun des points abordés par la
ffet, ministre dans son discours? Nous pourrions par exemple avoir
bon l'appui massif des Japonais.
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Deuxièmement, le mandat de M. Reisman sera-t-il enfin,'bre divulgué à la Chambre étant donné qu'il a terminé la première
ier série de pourparlers et que les premiers ministres provinciaux

plus ont été mis au courant?


